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Les nouveautés de la rentrée

Reportage. En Normandie, un couple néerlandais découvre l’école à la française
Famille nombreuse, classes heureuses
Passais-la-Conception
(Orne)
Envoyé spécial

! Chez les Van Weelden, la clo-
che de rentrée n’a pas encore
sonné. Plutôt qu’à la mobilisa-
tion générale, l’heure est davan-
tage à l’envie de profiter des der-
niers jours de vacances. Dans les
chambres des enfants, ni clas-
seurs ni trousses, pas la moindre
fourniture scolaire. A l’évidence,
la reprise des cours, à partir de
vendredi prochain, n’est pas la
première préoccupation des huit
enfants scolarisés de la famille
(deux en maternelle, trois en pri-
maire et trois au collège). Seuls
les ballons de foot sont de sortie.
Soigner son tir du gauche, voilà
la priorité.

Il y a un an, cette famille néer-
landaise, originaire d’Arnhem,
venait s’installer à Passais-la-
Conception (Orne), petit village
normand de tout juste mille âmes.
Un changement radical après le
coup de foudre, via internet, pour
un manoir du XIXe siècle. Une de-
meure d’autant plus séduisante
que l’école et le collège lui font
face. Pour les habitants, cette ar-
rivée est une bénédiction. En ef-
fet, faute d’élèves, un des postes
d’enseignants en maternelle de-
vait être supprimé. Avec l’ins-
cription de Daniël (4 ans) et
d’Inge (3 ans), la banderole qui
recouvrait l’école a été rangée.

« Ici, on punit tout de suite »
L’exploration des préaux et

des salles de classes françaises
n’a pas été facile pour Sarah (7
ans), Thijmen (8 ans), Gérard (9
ans), Marien (11 ans), Laura (14
ans) et Vincent (15 ans). « Le plus
dur au début, c’était le cours de
français, se souvient Laura. Tout
le monde parlait si vite ! » Pour
combler leur retard, tous bénéfi-
cient d’heures supplémentaires
de langue. Cours du soir pour les
trois collégiens, travail en petits
groupes en primaire, afin de per-
mettre à chacun d’avancer à son
rythme. Eprouvant pour les maî-
tres, mais salutaire pour les élè-
ves.

Partis à la découverte de la
langue de Molière, les Van Weel-
den peuvent compter sur d’autres
guides prévenants : la colonie an-
glaise installée en Normandie.
Aguerrie dans la langue de Sha-
kespeare,  Laura s’est ainsi
d’abord tournée vers ses camara-

des anglo-saxonnes. « Je n’avais
appris que la grammaire fran-
çaise, mais sans pratiquer. Ce
sont d’abord mes amis anglais
qui m’ont servi d’intermédiai-
res », raconte l’adolescente, qui
passe en troisième. Pour parfaire
les automatismes, le père a de-
mandé à chacun des enfants de
trouver, chaque jour, dix nou-
veaux mots en français et d’en
apprendre la définition. Et ce,
jusqu’à la fin des vacances. Mais
dans les couloirs du manoir, c’est
encore le néerlandais qui prédo-
mine.

Sitôt les grilles de l ’école
franchies, les enfants ont égale-
ment dû s’accoutumer à la disci-
pline. « En Hollande, on appelle le
professeur par son prénom, on le
tutoie et il n’hésite pas à expli-
quer ses choix, témoigne Hade-
wiena Van Weelden, 44 ans, mère
chevronnée de 14 enfants. En
France, il y a moins de communi-
cation possible. » Laura ac-
quiesce : « On passe davantage de
temps à écouter qu’à participer »,
regrette-t-elle.

De son côté, son frère Vincent
a fait la connaissance du cahier

de liaison et de son lot de sanc-
tions. « Ici, on punit tout de suite,
en Hollande, on réclame le si-
lence avant de réprimander »,
constate le bavard. Et l’attention
réclamée est d’autant plus diffi-
cile à observer que les journées
sont plus longues. « A Arnhem,
ils terminaient les cours entre
midi et trois heures, rappelle la
maman. En France, les vacances
sont plus longues mais les cours
se terminent plus tard. Et quand
ils reviennent de classe, les de-
voirs les attendent. »

Face à ces chamboulements,

la cour de récréation est vite ap-
parue comme une planche de sa-
lut et d’intégration. Johan Cruyff
en herbe, Laura a trouvé ses pre-
miers copains en dribblant. Tout
comme Vincent, qui espère deve-
nir journaliste sportif. Marien,
lui, se remémore avec un brin de
malice sa première journée en
CM2 : « C’était facile, on a joué à
cache-cache plutôt que de travail-
ler. » Au moment de faire le grand
saut en sixième, cette chère petite
tête blonde volontiers frondeuse
ne craint pas l’entrée au collège :
« Mes copains m’y attendent. »

Ce week-end, avec le retour
du papa, toujours juriste aux
Pays-Bas, cap sur le centre com-
mercial de Flers. « Nous avons
reçu une liste des établissements,
ce qui est très surprenant pour
nous, explique la maman. En Hol-
lande, tous les livres et tous les
cahiers sont à l’école. Ils y restent
le soir. » Des différences qui n’em-
pêchent pas les écoliers hollan-
dais et français de plébisciter les
mêmes fournitures : cartables à
roulettes ou ef figies de Bob
l’Eponge en tête.

Julien Descalles

Lettre ouverte
d’un pédagogue
au futur président
de la République

! « Notre Ecole va mal. Il faut redonner
le moral aux enseignants, regagner la
confiance des parents et éviter de nou-
velles explosions dans les banlieues. Le
temps des réformettes est révolu. Nous
attendons de vous une véritable audace
et des projets à la mesure des enjeux.

Face à la fracture entre les établisse-
ments prestigieux et ceux où les pauvres
sont assignés à résidence, un change-
ment radical s’impose : seriez-vous prêt à
indexer les dotations sur les catégories
socioprofessionnelles des parents d’élè-
ves des établissements concernés? Il fau-

drait, alors, donner aux établissements
qui prennent des risques sociaux – qu’ils
soient publics ou privés – des moyens en
conséquence… quitte à ce que d’autres
se retrouvent moins bien dotés !

Face à l’impossibilité de revaloriser
l’enseignement professionnel, allez-vous
enfin introduire massivement la techno-
logie au collège afin que ceux et celles
qui s’y découvriront des talents puissent
choisir leur voie par intérêt et non par
défaut ? Et vous engagez-vous à dévelop-
per un vrai baccalauréat professionnel,
aussi exigeant et reconnu que les autres,

au sein d’un “lycée unique”, véritable
creuset républicain pour notre jeu-
nesse?

Et encore : permettrez-vous à tous les
élèves de bénéficier de deux demi-jour-
nées d’ateliers artistiques et sportifs par
semaine ? Développerez-vous des “cours
particuliers” gratuits dans tous les éta-
blissements afin de mettre un terme au
développement des officines payantes de
soutien scolaire ? Reconnaîtrez-vous offi-
ciellement, dans le service des ensei-
gnants, les tâches d’accompagnement
des élèves et la concertation pédagogi-

que ? Donnerez-vous aux parents une
vraie place en faisant de l’assemblée de
leurs délégués une instance reconnue ?
Ouvrirez-vous les établissements en de-
hors des temps de classe pour en faire de
véritables “maisons des savoirs”?

L’histoire l’a montré : aucun grand
projet politique sans vrai projet éducatif.
Aucun projet éducatif sans courage poli-
tique. L’aurez-vous? »

*Professeur des universités en sciences de
l’éducation, auteur d’Ecole : demandez le
programme ! Esf Editeur, 160 p., 12,90 €.

Partie de ballons pour les enfants Van Weelden, jeudi, dans la cour du manoir que cette famille hollandaise habite depuis un an. Vendredi prochain, Alexandra (2 ans),
Inge (3 ans), Daniël (4 ans), Sarah (7ans), Thijnen (8 ans), Gerard (9 ans), Marien (11 ans), Laura (14 ans), et Vincent (15 ans) reprendront le chemin de l’école et du
collège de Passais-la-Conception, dans l’Orne. Une aubaine pour le village.
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« Le temps des réformettes est révolu »

Par
Philippe
Meirieu*

! Certains l’ont fait dès le 20 août.
Pour d’autres, ce sera demain…

Les jours passent et les enfants font pro-
g ressivement leur rentrée avant le
« vrai » jour, lundi 4 septembre, qui
verra les trois quarts des élèves de pri-
maire retourner à l’école. Les collégiens
et les lycéens leur emboîteront le pas et
découvriront à leur tour les nouveautés
qui vont marquer l’année scolaire 2006-
2007.
Soutien personnalisé. Nouveaux venus
dans le jargon de l’Education nationale,
qui n’en manque pas, les PPRE signi-
fient « Programmes personnalisés de
réussite éducative ». En clair, il s’agit de
proposer à l’élève en difficulté un pro-
gramme de travail adapté, élaboré par
ses enseignants et approuvé par les pa-

rents. D’abord testée l’année dernière
dans 8.500 écoles et 145 collèges, l’expé-
rience va être élargie. Les enfants de-
vront désormais être évalués trois fois
en cinq ans :  au CE1, en CM2 et en
sixième. Ceux de CE1 qui ne lisent pas
assez bien pourront disposer d’un PPRE
si les moyens mis à la disposition des
écoles sont suffisants. Le dispositif doit
également être généralisé en classe de
sixième.
Note de vie scolaire. Prévue par la nou-
velle loi d’orientation, une note de vie
scolaire va désormais sanctionner le
comportement de tous les collégiens.
Elle sera prise en compte au brevet 2007
(coefficient 1). Elle comprend l’évalua-
tion de l’assiduité, du respect du règle-
ment, de la maîtrise des règles de sécu-

rité routière et des gestes de premiers se-
cours, ainsi que celle de « l’engagement
dans la vie de l’établissement ou dans
des activités périscolaires ». Cette der-
nière composante est critiquée par de
nombreux enseignants et parents qui la
jugent floue et trop dirigiste.
Découverte professionnelle. Réservée
à 40.000 collégiens l’année passée, l’op-
tion « découverte professionnelle » est
généralisée à l’ensemble des collèges.
D’une durée de trois heures par se-
maine, elle permet de s’informer, plus sé-
rieusement qu’en allant dans un centre
d’orientation, sur les métiers et les for-
mations à suivre pour y accéder. Entre
aussi en application le très décrié « ap-
prentissage junior », nouveau parcours
en alternance (collège-entreprise) ouvert

dès l’âge de 14 ans. Ses partisans esti-
ment qu’il sauvera les collégiens en
grande difficulté ; ses opposants rétor-
quent qu’il les conduira vers une voie de
garage, sans espoir de retour.
Bourses au mérite. Tous les élèves
boursiers de classe de troisième qui ont
obtenu la mention « bien » ou « très
bien » au brevet 2006 vont recevoir une
bourse au mérite, désormais fixée à 800 €
pour l’année scolaire. Leur nombre
tourne autour de 100.000. Les principaux
de collèges pourront aussi signaler le cas
d’élèves méritants mais n’ayant pas dé-
croché l’une des deux mentions. Une
commission départementale décidera
alors s’ils doivent recevoir ou non ces
800 €.
Directeurs « choyés ». C’est du moins

l’avis du ministère de l’Education natio-
nale qui souhaite mettre un terme à la
grève administrative des directeurs
d’écoles, débutée en 1999. Plusieurs me-
sures sont censées, dès la rentrée, amé-
liorer leur vie quotidienne : plus de dé-
charges d’enseignement, allégement des
tâches matérielles,  recrutement de
50.000 emplois « vie scolaire », moderni-
sation de l’équipement informatique…
Pas sûr que cela suffise : jeudi, les syndi-
cats Snuipp-FSU (majoritaire) et Sgen-
CFDT ont fait savoir que ces mesures,
« mises en place dans la précipitation, ne
répondent pas aux attentes des équipes
enseignantes des écoles primaires, le
nombre de postes vacants restant tou-
jours aussi élevé ».

Alexandre Duyck
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